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Baume­les­Dames

Avec les habitants des quartiers
Lemaire, avec adjoints, et conseillers délégués, a
entamé sa visite annuelle de chaque quartier, c’est
par celui du secteur de la Prairie qu’il a débuté. Des
rencontres pour mieux connaître leurs problèmes
du quotidien. LIRE EN PAGE BESANÇON ET SA RÉGION

Maîche

LesWampas aux Nuits Musicales
Demain à 19 h, le charismatique DidierWampas et
son groupe se produiront à la salle des fêtes. Ils
seront précédés, en première partie, des
Grenouilles de Salem, groupe de rock alternatif.

LIRE EN PAGE PAYS HORLOGER

Pontarlier

Lestationnementd’uneheure
aucentre­villeplébiscité
Laduréeétait limitéeà30minutesdepuisquelque
temps. Commerçants, clients et riverainsontété
invitésà s’exprimer sur le sujet et enontdécidé
autrement. LIREENPAGEPONTARLIER

Larnod

Le théâtre, enartdevivre
Tout l’étéàBussang, auThéâtreduPeuple, haut lieu
du théâtrepopulaire classémonumenthistorique
depuis1976, JeanMartinaétédans sonélément. Le
LarnodienaparticipéauxEstivales, un festival réputé
dans lesVosges. LIREENPAGEBESANÇONCOURONNE

Questions à

CorinneMammoliti
Coach sportive

« Lamarche nordique n’a que
des vertus ! »

Vous venez de lancer à
Besançon une activité
de marche nordique.
Cette marche avec
bâtons souffre d’une
image un peu
« pépère », non ?
C’est vrai, et j’entends bien la
dépoussiérer ! La marche
nordique n’est pas seulement
réservée aux retraités, bien
au contraire ! C’est une
activité lancée dans les
années 50 en Finlande, par
des skieurs de fond qui
souhaitaient continuer de
s’entraîner en été, quand la
neige avait fondu. C’est donc
une marche qui peut être
très sportive si on le
souhaite. Ou plus tranquille,
au choix !
Quelles sont ses vertus ?
Les bâtons soutiennent et
propulsent à la fois, et ils
donnent une grande
amplitude aux mouvements
du marcheur. Ils permettent
de solliciter 80 % des
muscles du corps, et de
réduire de 30 % le poids sur
les articulations. La marche
nordique développe les
capacités respiratoires et
l’endurance. Elle est
recommandée dans la
prévention de certains
cancers, du sein, de l’utérus
ou du colon, et elle agit de
façon positive sur les
malades du diabète…
En quoi la présence d’un

prof est­elle nécessaire
lorsqu’on la pratique ?
Il s’agit d’une marche très
technique, où la façon de
planter les bâtons, de se
servir des dragonnes pour se
propulser, est importante. Il
faut également savoir doser
son effort, selon que l’on
recherche l’endurance ou le
cardio…
Quelle vitesse atteint­
on ?
En foulées bondissantes, on
peut facilement faire du
7 km/h. Cette marche permet
également de franchir des
dénivelés importants. Les
bâtons offrent la possibilité
de pousser dans les montées,
et ils soutiennent le corps
dans les descentes. Ainsi, les
articulations, les genoux
notamment, sont moins
sollicitées.
Comment se déroule
une séance de marche
nordique ?
Deux fois par semaine, le
mercredi et le samedi, au
départ du fort de Bregille, de
Chaudanne ou de la forêt de
Chailluz, je propose des
sorties d’une heure et demie.
Je prête les bâtons, il faut
simplement venir avec de
bonnes chaussures de
marche.

S.L.
W Contact : 06.71.94.24.80

ou 09.50.92.63.90. E­mail :

corinne.mammoliti@gmail.com

K Corinne Mammoliti (à gauche au premier plan) avec un groupe

de marcheurs nordiques à Bregille. Photo Ludovic LAUDE

DeuxSanceypouren faireun
Sancey­le­Longet
Sancey­le­Grandont
lancéuneétudeenvue
d’uneéventuellefusion.

P
as question ! La
p r o p o s i t i o n d e
prendre en photo
les maires de San­
c e y ­ l e ­ L o n g e t

Sancey­le­Grand s’est vue,
hier, opposer un refus franc
et net. Il faudra donc encore
patienter quelque temps
pour voir les deux Sancey et
leurs représentants convo­
ler sur les marches de la
mairie (laquelle au fait ?).

Plus sérieusement, c’est
bien le lancement d’une étu­
de en vue d’une union des
Sancey qui a officiellement
été votée respectivement
par les deux conseils muni­
cipaux réunis.

« L’humaind’abord »
« L’ordre du jour n’avait

pas été transmis », raconte
Yves Brand, le maire de
Sancey­le­Long. « On est
bien pour l’instant dans une
réflexion sur une éventuelle
fusion », précise Frédéric
Cartier, maire de Sancey­le­
Grand. « C’est maintenant à
la préfecture de faire cette
étude et de nous la rendre.
On a aucun calendrier impo­
sé. On veut juste que cela se
termine par une documen­

tation éclairée. Dans cette
histoire, on est dans l’hu­
main, pas dans le finan­
cier. » Avec une logique
commune : rationaliser en­
core les services, les moyens
et la fiscalité.

Le petit et le grand
Hier à Sancey­le­Grand,

c’était marché. Et devant
l’hôtel de ville, beaucoup
étaient déjà au courant du

projet. « On en cause de plus
en plus c’est vrai. Il y a une
logique à être ensemble, nos
deux villages se touchent et
beaucoup confondent les
deux Sancey­le­Long, San­
cey­le­Grand… Ce n’est pas
toujours facile », commen­
tait hier ce couple de retrai­
tes.

Pour ces dames en discus­
sion, l’affaire peut être un
peu plus compliquée. « C’est

vrai qu’à Sancey­le­Long,
on paie pour un maire, des
adjoints, alors que l’on pour­
rait en avoir en commun. »

« Mais le problème est que
Sancey­le­Long est plus pe­
tit, ils peuvent être per­
dants », ajoute en passant
une personne qui n’habite
« aucun des deux Sancey ».

« C’est exactement le gen­
re de problème auxquels je
ne veux pas répondre pour

l’instant », précise Yves
Brand, le maire de Sancey­
le­Long, plutôt sur la défen­
sive. Et pas question d’évo­
q u e r l e t r è s é p i n e u x
problème du choix de
l’éventuel maire unique de
la future commune…

Long ou Grand, Sancey
pourrait quand même, dans
un délai qui reste à détermi­
ner, perdre ses deux qualifi­
catifs.

PhilippeSAUTER

K Jour de marché, hier à Sancey­le­Grand où l’on parle, bien sûr, d’un éventuel mariage entre les deux

Sancey. Photo Philippe SAUTER

D’un trottoir
à l’autre

E La frontière entre Sancey­

le­Long et Sancey­le­Grand est

parfois subtile. Dans la rue de

l’Eglise, sur environ 300 m, on

passe d’une commune à l’autre

en changeant de trottoir.

E Il y a un long, un grand, il y

eut un moyen… On a trouvé

des notifications dans l’état

civil faisant état d’un Moyen­

Sancey mais aussi d’un San­

cey­L’Eglise.

E À propos d’église, elle est

depuis toujours commune aux

deux villages, auxquels s’ajou­

te Rahon, le voisin.

E Cimetière, salle du patrona­

ge, maison du temps libre ou

syndicat d’assainissement… De

nombreux services anciens et

modernes sont déjà communs

aux deux villages.

Seniors 18eOlympiades des personnes âgées, hier, aunouveau gymnase à Saône

L’essentiel est de s’amuser
QUATORZE ÉQUIPES de 10
à 15 personnes chacune, se
sont relayées hier au nou­
veau gymnase de Saône
pour pratiquer quelques ac­
tivités ludiques. Chaque an­
née, depuis 18 ans, les direc­
teurs des maisons de retraite
publiques du Doubs organi­
sent des Olympiades. Elles
sont animées par des agents
et des bénévoles de quatorze
établissements d’héberge­
ment pour personnes âgées
dépendantes (EHPAD). Les
villes qui accueillent à tour
de rôle cet événement sont
au nombre de cinq.

Après Seloncourt, l’année
dernière, c’est à la cité Saô­
noise d’organiser ces joutes
sympathiques pour la plus
grande joie de pensionnai­
res à la recherche de sensa­
tions fortes. Surtout lors­
qu’on a plus de 70 ans et que
la nécessité de briser le quo­
tidien se fait encore plus
ressentir.

Sept jeux pour prévenir
la perte d’autonomie
gestuelle

Pendant cette manifesta­
tion, l’occasion leur est don­
née de tester leur habileté à
manier les fléchettes ou le
ballon. Quoi qu’il en soit, ils
se prouvent à eux­mêmes
qu’ils peuvent encore se
concentrer sur des objectifs.
Sept activités en tout leur
font travailler la mémoire et
la coordination des mouve­
ments.

« Nous recherchons tou­
jours des pratiques sporti­
ves adaptées à leur handi­
cap », précise Marie­Claude
Kempf, directrice de l’EH­
PAD de Flangebouche et
présidente du comité d’or­

ganisation des Olympiades.
« Nous les y avons préparés
au printemps et cet été. Ils
ont joué le jeu avec une vo­
lonté farouche. C’est dire
l’importance que nos rési­
dents accordent à cette ma­
nifestation. »

Le sourire qui illumine le
visage de la doyenne, Rose
Desforêt, 101 ans, le prouve.
Cette femme au caractère
bien trempé était encore

autonome, chez elle au Rus­
sey (près de Pontarlier), il y a
18 mois à peine. Elle séjour­
ne désormais à l’EHPAD de
Morteau. Lorsqu’on lui de­
mande si la journée lui plaît,
elle répond : « Ça peut al­
ler ». Si elle n’a plus toute sa
mobilité, elle a néanmoins
conservé une belle vivacité
d’esprit, due notamment à
l’énergie des professionnels
qui l’entourent.

« Nous avons des anima­
teurs, des psychomotriciens
et des professeurs d’activi­
tés physiques adaptées
(APA) », détaille Laëtitia
Ferreux, elle­même profes­
seur APA à l’EHPAD de
Morteau. « Nous organisons
des activités physiques deux
fois par semaine, en indivi­
duel mais aussi en collectif.
Plus que du sport, c’est du

lien social et de la chaleur
humaine que nous leur ap­
portons. »

La preuve après une remi­
se des prix pour la forme,
puisque l’essentiel est de
s’amuser. La journée s’est
poursuivie avec un bon dé­
jeuner et un spectacle à l’Es­
pace du Marais. Et la joie
d’avoir profité d’un moment
pas comme les autres.

Paul­HenriPIOTROWSKY

K Le temps d’une matinée, les pensionnaires des maisons de retraite publiques du Doubs peuvent se mettre dans la peau d’un basketteur,

entre autres activités. Photo P.­H.P

express

Entreprise :
le parrainage,
ça fonctionne !
La semaine dernière, au parc
d’affaires Temis de Besançon,
parrains potentiels et
candidats à la création
d’entreprises ont été réunis à
l’invitation d’Initiative Doubs
Territoire de Belfort.
L’objectif : découvrir le
dispositif de soutien au
démarrage d’activité.
Avec un taux de survie de
92 % à 3 ans des entreprises
dont elle finance la création
ou la reprise dans le Doubs,
Initiative Doubs Territoire de
Belfort peut s’honorer de
détenir un authentique
record. A comparer aux 66 %
de pérennisation observés au
niveau national sans l’appui
d’un réseau. Ainsi, grâce à
l’attribution de prêts
d’honneur à taux zéro,
Initiative Doubs Territoire
de Belfort a permis la
création ou le maintien de
144 sociétés et de 300
emplois dans le Doubs en
2013, avec un taux d’échec à
3 ans prévisible de 8 %
seulement.
Le secret de cette réussite ?

Faire accompagner les
nouveaux entrepreneurs par
des parrains issus dumonde
de l’entreprise, pendant la
première année – cruciale –
du démarrage de l’activité.
C’est pour cultiver et faire
vivre cemodèle de réussite
qu’Initiative Doubs Territoire
de Belfort a organisé une
soirée destinée à faire
connaître ce dispositif. Et à
susciter de nouvelles
vocations de parrains parmi
les dirigeants ou chefs
d’entreprises de la région.
Aumenu : témoignages de
parrains et de filleuls,
échanges avec des dirigeants
et salariés de l’association…
Initiative Doubs Territoire de
Belfort entend renouveler
cette opération à l’occasion de
la prochaine semaine
nationale du parrainage
d’entreprises lancée par le
réseau Initiative, qui se
tiendra du 17 au
23 novembre. Initiative
Doubs Territoire de Belfort
organisera, à Belfort, une
nouvelle soirée, pour
constituer un vivier de
parrains sur ce nouveau
territoire d’intervention, où
l’association vient de
s’implanter.


